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La WEHRM ACHT a ATTEINT 
le COURS INFÉRIEUR du DON 

sur un lurge front à l'est de Rostov 

I I CATASTROPHE SANS PRECEDENT MENACE « K O 
QUARTIER GÉNÉRAL BU FÛHRH. 18 JUILLET. — Le haut comman­

dement des forcez armée* communique ce qui suit : 

De» formations blindées et des divisions d'Infanterie motorisées, 
poursuivant leur progression TSTS le «ad A l'est dn Donetx. ont atteint 
le Don Inférieur à l'est de Rostov snr on large front 

Les divisions d'Infanterie ont anéanti des forcés ennemies encer­
clée* et, continuant leurs attaques de front ont réalisé de nouveaux 
| sd— a» terrain en direction de l'Est. De puissantes formations aérien­
nes ont effectué des attaques destructives contre les mouvements de 
troupes à l'arriére du front ennemi principalement dans la région du 
Don Inférieur. Au sud «n Don, des rôles ferrées et des gares encom­
brées de trains de transport ont été bombardées aTee tin sucrés parti­
culier. 

Aprit avoir rappelé la prit Je Vorochilocgrad, le communiqué pour-
•atf : 

Do nouvelles attaques ennemies contre la tête de pont de Voronéje 
ont été repoussées. 

Dans la secteur central du front, les opérations de nettovage ont 
été poursulrles à l'arriére du front. 

Au sud du lac II m m l'ennemi a attaqué en vain avec des forces 
Importantes. I ne percée locale a été neutralisée et rrpoussée au cours 
d'une contre-attaque. 

En Egypte, l'ennemi a perdu au cours d'une attaque Infructueuse 
contre les positions germano-Italienne* plusieurs centaines de prison­
niers. 

Les chasseur* et la D C A . ont abattu treize appareils britanniques. 
Ea Méditerranée un sous-marin allemand a descendu un hydravion 

anglais. 
Dans la région de la Manche, au sud de Torquay, des avions de 

combat dn type léger ont coulé hier un patrouilleur britannique et 
gravement avarié un cargo. 

La faillite de la stratégie russe 
La défaite que le haut comman­

dement allemand se propose d'infli­
ger au maréchal sov.étique Timo-
chenko se dessine de plus en plus 
nettement. 

Le plan allemand était basé sur 
les expériences recueillies A la sur.* 
de 1 offensive de Timochenko dans 
le secteur de Kharkov vers la mi­
mai de e n t e année ou. pour la pre­
mière f o i dans l'histoire militaire, 
une armée qui éta t passée à l'oCen-
slv* fut complètement décimée par 
Ton adversaire qui, dans la premier? 
passe du combat, avait adopté une 
attitude défensive. 

Les calculs du grand état-major 
allemand semb.aient tout d'abord 
être bouleversés lorsqu'une parti; 
des armées allemandes et alliées. 
après l'établissement de têtes de 
pont sur la rive est du Don et au 
sud de Voronéje, avait finalement. 
•ur un large front, dévié vers le sud. 
en direction du cours inférieur du 
Don. 

Car ces prévision* allemandes 
étalent basée* sur l'expérience selon 
laque.le l'adversaire n'abandonnerait. 
pa* des régions importantes et peut-
être même décisives pour l'Issue de 
la bataille, mais qu'il essaierait de 
les tenir A n'importe quel prix. C'est 
pourquoi, les ordres de retraite don­
nés par Timochenko causèrent tout 
d'abord une certaine surprise, mais 
celle-ci ne dura que quelque* 
heures. 

Pendant ce temps, les ordres dic­
té* par la nouvelle situation avaient 
été transmis par une eacadrl.le de 
« Fleseler Storch s aux chefs d'état-
major de* troupes allemandes et 
allié** progressant A l'arriére du 
bsssln du Donetz.. 

tJn Jour plus tard, l'opportunité 
de cette modification apportée aux 
ordres se confirma. Timochenko, A 
1A suit* de la rupture de ses com­
munication* avec les armées sou* 
se* ordre*, ne disposait plus d u n e 
vu* d'ensemble de* opérations. Il 
croyait, en effet, que la liberté 
d'action et la maîtrise de la situa­
tion lui étaient encore acquises dans 
i* ban» n du Donetz proprement dit 
Il fit *lors exactement ce qu'il avait 
coutume de faire en de telles situa­
tion* : 11 lsnç* ses meilleures trou­
pes précisément 1A ou le comman­
dement allemand, fort de l'expértenc? 
acquise, s'attendait A les trouver. 

Aujourd'hui, ainsi qu'il a été 
annoncé dans le communiqué mili­

taire, le* armées allemandes, syant 
atteint sur un large front le, cours 
inférieur du Don, A l'est de Rostov. 
11 s* dessine pour le* années sovié­
tiques du Donetz une catastrophe 
qu'on pourra certainement consi­
dérer comme la plus grande que le 
meilleur maréchal soviétique sit 
essuyé* Jusqu'à présent. Il s'agit ici 
ni plu* ni mo ns de la faillite de 
la stratégie ruas*. 

Jamais l'Angleterre 
ne s'est trouvée 

dans une situation 
aussi périlleuse 

Amsterdam, 18 Juillet. — Dan* un 
discours qu'il a prononcé A Aider -
shot. air Oliver Lyttelton. ministre 
da la production britannique, a dé­
claré que la Grande - Bretagne ne 
c'était Jamais trouvée dans une si­
tuation aussi périlleuse que maln-

II a ajouté : 
s I: serait Insensé de vouloir nier 

que le* prochains quatre-vingts 
Jours seront les plus grave* pour la 
Grande-Bretagne. » n 

Sous le titre < Nous ne pouvons 
rien dire au sujet du débat aux 
Communes concernant le tonnage, 
nous mettrons donc la Question t ur 
le tao's devant le public ». le < Dai-
ly Herald s publie une **rle d'arti­
cles, dans lesquels des spécialiste* 
des Questions navales commentent 
la pénurie de tonnage qui sévit en 
Grande-Bretagne. 

Le premier de ces artdclele est dû ! 
A la plume de M Harrlson. président | 
des ouvriers et Ingénieurs des chan- i 
tier» britanniques. L'auteur écrit ! 
entre autres : 

« L'Angleterre a en ce moment un 
plu* urgent besoin de navires que 
d'armes. Malgré cela, les gouverne­
ments britanniques n'ont pas réussi 
à construire, ne fût-ce qu'un seul 
chantier depuis le début d** hosti­
lités, ni A remettre en service un des 
chantiers en chômage. » 

LImpuissance de la production j 
américaine 

Berlin, 18 Juillet. — Le* milieux 
autorisés déclarent : 

s Le* plans .Ma bores par le minis­
tère américain de la marin* pré-
voyaient le lancement et la mise en j 
service encore en 1942 d'environ huit ! 
millions de tonnes de nouveaux na-
vires, pour remplacer le* pertes su- i 
blés dans la bataille de l'Atlantique. I 

D'après ces projet*, « millions de 
tonnes auraient dû, depuis le mol* 
de Juin, assurer la navigation de ra­
vitaillement. On apprend mainte­
nant de source anglais* qu'A la date 
du 1-' Juillet. 183 nouveaux cargo* 
américain* seulement, ds la ri*sis 
< Liberty », Jaugeant 10.000 tonne*, 
avalent été lancé*, au lieu de* 400 
qui étalent prévu*. 

Le* Japonais ont déjà coule 
AU e n d o m m a g é 

prêt de deux millions de tonnes 
de navires ennemis 

Toklo, 18 juillet. — Le quartier 
général Impérial annonce que du 
début de la guerre à la date du 
10 Juillet, la marine Japonaise s 
coulé ou endommagé au total 386 na­
vires ennemis Jaugeant ensemble 
1 935.000 tonnes. 

Sur ce nombre, 104 navires ont 
été détruits ou endommagé* par de* 
avions, 99 autre* psr des sous-ma­
rins et 73 par d'autre» navire* de 
guerre. 

Du début du mois de Juin aux 
premiers Jours de Juillet, des sub­
mersibles nippon* ont coulé, dan* 1* 
partie occidentale de looéan Indien 
e t dans le s eaux de l'Afrique du 
Sud. 25 navires ennemi* Jaugeant 
globalement 200.000 tonnes. 

La coopérat ion 
des tons-marins japonais 

Toklo. 18 Juillet. — De» expert* 
naval* ont déclaré que le but final 
des opération* sous-marine* nlppo-
nes dans la zone occidentale de 
l'océan Indien ne visait pas seule­
ment A couler de* navires ennemis, 
mais aussi A exécuter des actions 
commune» avec le* forces armée* 
Allemandes et italiennes dans leur 
lutte en Afrique du Nord. 

Le « Lorraine », cuirassé de 23.000 tonne», 
de retendra française d'Alexandrie. (pn. «Ma.) 

Le sort de l'escadre française 
d'Alexandrie 

<Ph. Sedo.) 

Toilette* vu** à Lougchamp 

Conseil 
des ministres 

hier à Vichy 
VlCWY. 19 JUILLET. — Le conseil 

des ministres s'est réuni samedi ma­
lin. 1 10 heures 30, «si pavillon Sé-
vigné. sous la présidence du Maréchal 
de France, chef de l'Etat. 

Le chef du gouvernement a fan 
un exposé de 1* situation politique 
et a mis le conseil des ministres au 
courant des entretiens qu'il a eus à 
Paris. 

Il a fait, en outre, connaître les 
conditions dans lesquelles l'effectue 
le recrutement de 1* msin d'oeuvre 
pour rAIIemagne. 

M M . Jacques Le Roy-Ladurie et 
Max Bonnafou* ont entretenu le con­
seil de différentes mesures qu'ils ont 
prises tant en ce qui concerne le ravi­
taillement clés grands centres en lé­
gumes, que la collecte du beurre et 
son stockage. 

U N E ESCAERILLE DE CHASSE « H 

La prise de Vorochilovgrad. épi­

sode de' l'offensive allemande, 

prive les Soviets d'une voie fer­

rée vitale 

Comme les bulletins du haut com­
mandement allemand n'annoncent, 
que d'à faits concrets, lorsque les 
opérations sont vlrtueileme.it termi­
nées et que les conséquences de cel­
les-ci se sont fait sentir dans toute 
leur ampleur, 11 est permis de con­
clure que le développement» de 1 of­
fensive allein.ir.de vise enfin de vas­
tes buts stratégiques. 

La prise d'assaut de Vorochilov-
grati. aussi remarquable que l l e soit, 
ne doit être regardée que comme un 
épisode dans cette bataille ; mais, 
quand moine, comme un épisode 
dont la portée est 'très grande peur ; 
la conduite ultérieure de la guerre 
soviétique, surtout si l'on considère 
que, depuis des Jours déJA, l'impor- ! 
tante vole ferrée qui relie le bassin 
du Donetz à Stalingrad se trouve aux 
mains des Allemands. Car, de ce fait, 
les industries de guerre de Moscou 
se volent privées des matières pre­
mières que l l e s trouvaient dans ce 
centre sidérurgique et houllier lm- i 
portant. 

Ce qui, ce-pendant, aura le plus de 
poids, est le fait que tout le reste 
de l'industrie soviétique, de même : 
que le front. n« recevront plus ,du 
pétrole du Caucase que très parcl-I 
monleusement. alors qu'auparavant 
11 leur arrivait à flots Ininterrompus. 
Cartes, i; existe encore les chemins de I 
fer de la mer Caspienne et de l'Ou- i 
rai vers le nord-ouest et l'ouest. Tou- I 
tefoia. Us sont déjà tellement mis A 
contribution qu'ils ne sont plus en j 
mesure de supporter des charges j 
• upplémentair"» résultant de la par- | 
te de la Hune A qujtre vole* Mos-
cou-VoronèJe-Cauoase, qui est d'un* | 
nécessité vitale pour les Soviets. 

Ce qne dit la presse a l lemande 

Berlin. 18 Juillet. — La prise de 
Vorochilovgrad. centre Industriel le: 
plus important de la région du 

Vendredi des Stukas allemands du 
type Ju 87 ont bombardé sur le 
front égyptien une colonne de véhi­
cules automobiles sur la route du 
désert au nord-est d'El-Alameln. Des 
bombes de lourd calibre ont fait 
explosion au milieu de la colonne. 
De nombreux véhicules chargés de 
munitions ont fait explosion. Vers 

<Ph Belgapre*.) 
E 113 » EST PARÉE POUR L'ENVOL 

Donetz. forme 1* t h è m ; principal 
des commentaires de la presse ber­
linoise. 

Tous le* Journaux soulignent l'Im­
portance de e n t e localité qui, déJA 
à 1 époque tsarlste — alors qu'elle 
était désignée sous le nom de Lou-
gansk- — avait Joué un grand rôle 
en tant que centre Industriel de la 
Russie 

Les quotidt na Insistent sur le 
soin tout particulier que le* diri­
geant* soviétiques avaient apporté 
A agrandir la vi l le: le seul fait que 
la population, qui en 1912 comptait 
53 COU habitants, s'est accrue Jus­
qu'à atteindre A l'heure actuelle 
220.000 Ames, en est une démonstra­
tion éloquente. 

Cet accroissement de la popula­
tion est principalement dû A l'exten­
sion accélérée de l'industrie d'arme­
ment soviétique, réalisée conformé­
ment aux dispositions des deux pians 
quinquennaux qui prévoyaient que 
l'industrie de Vorochilovgrad devait 
en premier heu s'occuper de la ma­
nufacture d'armes destinées A la 
flotte de la mer Noire et aux forti­
fications du sud du pays. 

La constitution 
d'an deuxième front 

ne prendrait pat le commandement 
allemand an dépourvu 

•Le péril qui plane sur les bolche-
\ istes est maintenant immensément 
grand. Aussi, les Instance* militaires 
allemandes comprennent-eiiles qu" 
ceux-ci réclament A cor et A ci is la 
constitution, A tout prix, d'un se­
cond front par les Anglais et les 
Américains. 

Mais le haut commandement alle­
mand a tout prévu dans ses plans. 
Le grand etat-major général alle­
mand, est prêt A donner A toute heu­
re le signal qui mettra en branle 
l'appareil prévu A cette fin. 

A Londres, on ne semblait pat 

soupçonner 
la puissance offensive allemande 
Genève. 18 Juillet. — On mande I 

de Londres que les opération* qui ! 
se déroulent sur le front de l'Est 
continuent d'attirer l'attention des ; 
Journaux londonien*. La presse sou-1 
ligne unanimement le danger qui [ 
s accroît d'heure en heure pour les ' 
Soviets et constat , que la conquête j _ ^ ^ ^ t m m ^ - m e n t r e 

de Vorochilovgrad par les puissances l : < I n l l o c h l „ ( française et 1* Japon s 
de l'Axe constitue pour les Soviet* I été signé hier. 
un coup terrible, étant donné que | 
probsblement l'Union soviétique ne ^ r e ^ K e o J t r Z Ï ^ Â l Ï Ï S l 
sera plus en mesure A 1 avenir de e n t n e f <jjgl formation» de la Luftwaffe 
déclencher une conire-offens ve de obérant dans 1» région méditerranéen-
quelque envergure. ne et en Afrique du Nord, la feuille 

t . * - . l i a chêne »vec glaives de la croix de 
Le correspondant moscovite du f cttevmii„ d e l'ordre de la Croix de fer 

< Times » s occupe dan* un article 
de la rapidité avec laquelle les force» 

Treize avions anglais 
abattus jeudi 

sur le front d'Egypte... 
R O M E , 18 JL'ILLET. — Le quartier général de l'armée communique 

CM qui suit : . . 
Sur le front d'Egypte une forte attaque ennemie effectuée pir I tn-

fanterle et des formations de chars dans le secteur de» divisions Trento 
et Trleste a été nettement repoussée. L'ennemi a laissé en nos mains 
plusieurs centaines de prisonniers, des Australiens pour la plupart. 

Jeudi. l'aviation de l'Axe a appuyé efficacement les opérations en 
cours. En combats aériens nos chasseurs ont descendu deux et les 
chasseurs allemands neuf appareils britanniques. Deux autres appareils 

ennemis ont été abattus par la D. C.A. de nos grandes unités. 

... et 250 camions 

Berlin, 18 Juillet. — L'échange de 
note* au sujet de* navire* de guerre 
français Internes A Alexandrie entre 
le gouvernement des Etats-Uni» et 
celui de Vichy est, de 1 avis des mi ­
lieux politiques allemands, particu­
lièrement édifiant. Il démontre que 
non aeulement les Etats - Uni» se 
font le porte-parole dé certains 
vœux bien précis des Anglais, mais 
qu'il* posent des exigences incompa­
tibles svec l'honneur d'une grande 
nation. Le premier ministre français 
y a d'ailleurs Insisté d'une façon très 
nette. 

On se refuse cependant à la 
WUhelmatrasae A discuter le dévelop­
pement de» relations franco-améri­
caines, mal» on est d'avis que, dès 
malin tenant, le terrain a été psycho­
logiquement déblayé en vue de cer­
tains développements ultérieurs. 

Le ^ « Voelklscher Beooachter » 
écrit : 

< M. Laval a donné aux Etats-Unis 

, Une réponse claire et nette en ce qui 
concerne leur Intervention qui est 

(tout aussi typique qu'Inintelligent*. 
i Le* voeux exprimés dans la note d u 
! président Raosevelt ne dévoilent que 
trop clairement ses Intentions réel* 

i ;e* et révèlent qu'en secret le* Ktata-
I Unis croient pouvoir de cette façon 
se rendre maîtres d'une partie de la 
fiotte française. > 

| De son côté, la « Berllnar Boer-
, senaeltung > est d'avis que, pour le 
i gouvernement de Londres, 11 a été 
par trop pénible de mettre lui-même 

'sur pied une action diplomatique, o* 
qui laisse percer la crainte des Brl-

| tannlques de perdre un Jour le port 
I d'Alexandrie. Pour ce motif, Londres 
a fourni A Washington l'occasion 

i d'agir en qualité de son fondé de 
j pouvoirs dans une question dont ai. 
jHull a dit, en son temps, qu'au caa 
où une explication serait néceaaat-

're. on ne se montrerait plu» 
mesquin. 

Incendiés 
midi, des concentrations de véhicu­
le» automobiles ennemis ont été 
bombardées au sud-est d'El-Alameln 
par des avions de combat allemands. 
Environ 250 véhicules ennemis ont 
pris feu tandis que de nombreux 
autres véhicules étalent gravement 

endommagés par des éclats d'obus. 

Le général Franco dénonce 
dans le communisme 
l'ennemi de l'Europe 

Madrid. 18 Juillet. — Après avoir 
donné lecture du texte de la loi rela­
t i v e A la création de* Cortés espa­
gnol* lors de la séance du Conseil 
national, le général Franco, chef de 
l'Etat, a parlé d'abord des taches qui 
ont découlé de la guerre civile pour 
le gouvernement espagnol, et a dé­
claré que la situation Intérieure 
s'était beaucoup améliorée ces temps 
dernier». 

Ensuite, le CaudUUo a traité de la 
guerre actuelle, regrettant que cer­
tain* Espagnols ne soient pas encore 
convaincu* d* l'importance que re­
vêt cette guerre pour l'avenir de 
l'Espagne. 

t Ce que J'ai exigé de vous pen­
dant la guerre civile, dit-11, A savoir 
1 unité absolue du peuple espagnol, 
est aussi nécessaire aujourd'hui qu'A 
cette époque, car c'est sur cette uni­
té qu'est basée notre défense, au­
jourd'hui comme au temps où les 
doctrines de notre mouvement se 
formaient. Lee Institutions nationa­
les existent pour la nation, mais la 
nation n'existe pas pour ces Institu­
tions. Nous ne pouvons rien atten­
dre du système libéral-démocrati­
que. Dans l'ordre politique actuel. Il 
n'y a pas d'autre régime possible que 
le régime totalitaire et celul-ct vaut 
pour l'ordre militaire. » 

Puis le CaudlUo s parié de la pro­
pagande de guerre en soulignant que 
l'Europe a un ennemi dangereux, le 
communisme, et qu'un seul système 
peut vaincre cet ennemi A savoir 
le système totalitaire. Combattre ou 
affaiblir le système totalitaire, ce 
serait combattre ou affaiblir 
patrie. 

Berlin, 18 Juillet. — Le* milieux 
politique* berllnoi» attachent une 
grande importance au discours pro-

(Ph. Archiva*) 

Le général Franco 

nonce par > généralissime Franco 
et qui constitue une véritable décla­
ration de guerre au oommimlam». 
Les déclaration» du généralissime, 
qui revêtent surtout un* grand* Im­
portance du point de vue de la poli­
tique Intérieure, expriment une fota 
de plus la conviction de l'Espagne 
que le bolchevlame doit être détruit. 

U n coiffeur parisien 
gagne le groa lo t 

Le gros lot de six millions d* la 
dernière tranche de 1» Loterie natio­
nale a été gagné par un coiffeur pari­
sien qui av»lt acheté un billet entier. 

Marte tous le fea des escadrilles de l'Axe 

Nouvelles brèves Un véritable chaos 
monétaire 

aux Etats-Unis 

La i l i a i i f l i m t d*aa cattati à leetgtte aorte* «ai Ta être mi» ea pi 
i Pc. Orapbopreis. ) 

sur la côte d a p a t de Calait . 

Lisbonne. 18 Juillet. — La s i tua­
tion monétaire des Etats-Unis conti-

Deux bandit», révoiverj^u JPolng, n u e * s'aggraver. M. Roosevelt a an ­
noncé qu 11 présenterait une requête 

profondément dan* les territoire* i g j , mluVons"êt,"ônt réussi* A *p7ênorë » u Congrès pour que de sévère» me-
sovlétiques. i u fuite dans une voiture volé» peu sures soient prise* immédiatement 

. . . . , . , - de temps auparavant. contre l'inflation, y compris notam-
II est absolument clair, écrit le i"' l«"'i" •«»>»•» - " . - . „_ ,_» . - , , . _ -- -

journal, que la progression s l le - j - Le trafic postal entre , e , terri- ment le contrô.e d e . salaires. 
mande, n'est pas seulement métho- , ^ ' « ° « « P £ < J » £ * " ? £ . " . c t n . . ! * * P™** "M«™ Amèrement l'In­
dique, mais enco.» d'une v i g u e u r ! _ „ , ( , . „ e t £ , papiers d'sflalre». capacité du gouvernement A freiner 
foudroyante L» rna.se de» réserve»! ' _ ~ . . , , , „ , »_„I l'inflation monétaire. « Le soi-disant 

l a l l e m . n d « . est proprement éton- ' p , ^ ^ , ^ , * . ? SEkFS* a ? P"^>;»™me « f - l n n » t l o n n l " « « ^ 
, nsnte. La col aborat.on de» «v.nns. r l v é „mf<ii k P„;, que le contrôle de, prix et de» •» -
ide» tank* et de lartlller e est égale- _ maria turc Bâtirai » i l a , r e * ' * c r l t l e « New-York Time* ». 
| m e n t sdmlrsbl* du côté de* Alle-| a ^ b r é . V M tout son èqulp»**.ioit ! f 0 0 » , u n vér.taule ebao*. L'Inflation 

manda. » 25 hommes, prés des Dardanelles. 
I continu*. 

Vous verrez à l'Exposition 
«Le Bolchevisme contre l'Europe> 

une hideuse maladie 
du corps social 

M Aves-vous lu l'interview 
Hermant, attaché aux œuvres socia­
le* d u Maréchal, sur l'exposition 
< L* bololmifli»» contre l'Europe ». 
tntervlew que nous avons ' publiée 
hier ? 

M. Hermant nous apprend une 
chose fort intéressante i c'est que le 
film « La peste rouge », qui- mon­
trait déJA une grande parti* de* 
document* présentés A l'exposition, 
svalt été interdit par le* homme* 
du Front populaire et, singulière­
ment, par Léon Blum. 

L* « prophète » avait aes raison* 
Il n* fallait pa* que le* Français 
connussent l'application sincère de 
l'idéologie Infecte propagé* par se* 
congénères Juifs. 

Et puis, si ceux A qui u hurlait : 
< J* vous hais », étalent par trop 
récalcitrant*, H serait toujours temps 
— pensalt-ll — de quitter le char de 
l'Etat en y lançant ia torche révo­
lutionnaire. 

...« Histoire » de se venger un peu 
de tous ce* têtu* qui ne pouvaient 
accepter sans honte de voir un Juif 
A la têt* de « ce paya ». comme di­
sait Blum d'un ton al détaché t 

On a souvent comparé Heniot A 
Herensky. A qu» donc comparer 
Blum T D* retour de l'exposition. 
nous avons trouvé. C'est s u Juif 
iTotskry. l'agitateur bolchevlete, pour 

qui la France a été al longtemps hos­
pitalière. A Trotaky, < lnyatenqua 
de la révolution d o c tors* ». C'aet 
la même expression de tremblant* 
frénésie. Et quand Trotsky aval* 
parlé, sons la neige, aux soldat* *aeU 
tés, le* coup* de feu partaient e t la 
sang coulait. 

Quand Blum avait discouru, e a 
chantant son élégant verbtatja, lea 
usine* étalent occupe**, En a t t e n ­
dant mieux. 

A Roubaix, dans 1* temps du n o u -
gat et des beignets aux pomme*, a, 
la foire. 11 y avait un musée, où l'on 
montrait sans fard certaine* mala­
dies du corps humain. La mer* aa 
famille, en passant devant 1* musée, 
faisait hâter le pas A ses «nsant*. 

Le corps social a aussi as* mala­
die, i: y en a une, hideus*. dont o n 
montre les ravages A LUI*. La France 
a failli en mourir. Mal* la, chacun. 
Jeune ou vieux, doit s'arrêter, e t tan. 
guement, afin d* voir A quel l a 
France a échappé, pour admirer e t 
bien reconnaître ceux par qui at 
péril est dérouté. 

...L* péril de la communauté d* 
misère sous la férule da frotaa 
tyrans, né ta l t -u p*« ptua atroce 
encore dan* notre psy» où K n'y a 
de raison de vivre pour l*hoaatm> 
qu* d* se sentir un peu différent 
des autres t 
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